
LE FOYER CHRETIEN

David Roper

Ceci fait partie de la série

De



1

Avis de recherche :

des hommes vrais

Texte : Ezéchiel 22.30

Dans la leçon précédente, nous avons regardé
brièvement quelques défis pour le foyer. Dans la
leçon présente, nous parlerons surtout des
responsabilités du mari/père. Dans la prochaine
leçon nous verrons la femme/mère.

Il y a longtemps, Dieu dit : “Je cherche parmi
eux un homme qui les protège par une clôture,
qui se tienne sur la brèche devant moi en
faveur du pays, afin qu’il ne soit pas détruit,
mais je n’en trouve pas” (Ez 22.301). A l’époque
Israël avait péché sérieusement et sa destruction
était imminente et il ne se trouvait aucun homme
en Israël prêt à venir à son secours.

Un des plus grands besoins de toute société
est de trouver les hommes qu’il lui faut, des
hommes pieux, dévoués et courageux, des hommes
prêts à s’engager et à diriger. Mais ils sont rares.

J’ai travaillé avec des assemblées dans les-
quelles on mettait l’accent sur tout sauf sur
l’importance des hommes. Nous organisions des
programmes spéciaux pour les femmes, qui
s’occupaient de la plupart des visites à domicile,
qui aidaient les malades, et qui participaient à
des classes d’instruction sur la manière d’être de
meilleures femmes et mères. Nous travaillions
également avec nos jeunes, car nous disions qu’ils
étaient “les dirigeants de demain”. Tout cela est
vrai. Mais que dire des hommes, nos dirigeants
d’aujourd’hui ? Si les hommes d’une assemblée
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ne sont pas organisés et enthousiastes dans leur
travail pour le Seigneur, tout autre programme
de l’Eglise en sera handicapé.

De quel genre d’homme avons-nous besoin
dans notre société, dans l’Eglise, dans les foyers ?

AVIS DE RECHERCHE : DES HOMMES
VRAIS, DES CHRETIENS

Quelqu’un a dit pour plaisanter qu’il n’y
aura ni mariage dans les cieux (Mt 22.30) parce
qu’il n’y aura pas assez d’hommes ! Nous savons
que cela n’a rien à voir, mais nous comprenons
tout de même la remarque. J’ai connu bien des
maris qui pensaient qu’on devrait chanter :
“Prends ma femme, elle doit être à toi seul, ô divin
Maître2.” Un prédicateur que je connais a suggéré
qu’il y a trop de beaux-frères dans l’Eglise. Il se
référait ironiquement aux maris non-chrétiens.

Si vous êtes un homme non-chrétien, je
voudrais, de tout mon être, vous encourager à
devenir un enfant de Dieu, et ce pour le salut de
votre âme. Vous ne pouvez être sauvé par la
justice de quelqu’un d’autre. Paul souligna que
“chacun de nous rendra compte [à Dieu] pour
lui-même” (Rm 14.12).

On raconte l’histoire d’un homme non-
chrétien qui fit un rêve. Dans le rêve, il était mort
et il se présenta devant les portes du paradis.
Lorsqu’il essaya d’y entrer, le gardien des portes
lui dit : “Qui êtes-vous ?” L’homme répondit :
“Vous connaissez sûrement ma femme.” Il donna

1 Cf. Jérémie 5.1.
2 “Prends ma vie, elle doit être”, Chante Mon Cœur

(Paris et Liège, 1990), N° 234, avec permission.
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son nom et décrit sa fidélité à l’Eglise, ses études
de la Bible, ses prières, ses œuvres pour les autres.
En somme, elle était, selon lui, une merveilleuse
chrétienne. Le gardien des portes répondit :
“Vous ne pouvez pas entrer dans le paradis sur
la base de la bonne vie chrétienne de votre
femme.” L’homme répliqua : “Mais ma femme
vivait la vie chrétienne à ma place, elle allait à
l’Eglise à ma place !” “Très bien, répondit le
gardien, à présent elle est allée au ciel à votre place.”

Si vous êtes père de famille, vous devriez
devenir chrétien afin de sauver les âmes dans
votre famille. Que vous le sachiez ou pas, votre
influence en tant que père — pour le bien ou pour
le mal — est immense. Peut-être que vous ne
vous opposez pas ouvertement ou délibérément
aux bonnes actions de votre femme ; mais si vous
négligez votre responsabilité, vous détruisez
l’influence positive qu’elle aurait, autrement, sur
les enfants. La Bible met l’accent sur l’influence
des hommes dans le foyer. Un exemple est donné
en 2 Timothée 2.2, où Paul dit à Timothée : “Et
ce que tu as entendu de moi en présence de
beaucoup de témoins, confie-le à des hommes
fidèles, qui soient capables de l’enseigner aussi à
d’autres”.

Par souci pour vous et pour votre foyer, je
vais m’exprimer aussi clairement que possible :
sans Christ, vous ne pourrez jamais être l’homme,
le mari ou le père que vous devriez être. Sans lui,
vous n’aurez jamais l’influence dont vous avez
besoin.

Platon3 demanda : “Qu’est-ce que l’homme ?”
Et il répondit à sa question : l’homme est “un
bipède sans plumes”. Etes-vous différent des
animaux seulement parce que vous êtes bipède ?
Etes-vous différent des oiseaux seulement parce
que vous n’avez pas de plumes ? Certainement
pas ! Vous êtes au-dessus des animaux parce que
Dieu vous a donné une âme immortelle (Ec 12.7).
Sachant cela, est-ce que vous vivez dans la con-
science que votre âme se trouvera un jour devant
Dieu lors du jugement dernier (Ap 20.11–15) ?
On ne peut être vraiment un homme sans être un
homme chrétien.

AVIS DE RECHERCHE : DES HOMMES
VRAIS, DES PERES

Quelqu’un dira : “Mais je suis un vrai

père !” J’emploie le terme selon sa signification
biblique. Avoir un enfant dans le foyer ne fait
pas de vous un père, pas plus que le fait d’avoir
un livre dans votre maison fait de vous un auteur.

La Bible place une lourde charge sur les
épaules de ceux qui voudraient être pères : “Et
vous, pères, n’irritez pas vos enfants, mais élevez-
les en les corrigeant et en les avertissant selon le
Seigneur” (Ep 6.4). Bon nombre de pères croient
que c’est la mère qui doit prendre les initiatives
dans l’enseignement du bien et du mal aux
enfants ; mais cela n’est pas correct. Cette tâche
incombe premièrement au père, qui sera jugé
pour la manière dont ses enfants sont élevés.

Dieu dit d’Abraham : “Je l’ai choisi afin qu’il
ordonne à ses fils et à sa famille après lui de
garder la voie de l’Eternel, en pratiquant la
justice et le droit” (Gn 18.19a). Dieu avait
confiance en Abraham ; il savait qu’il dirigerait
spirituellement son foyer. Peut-il avoir cette
même confiance en vous ?

Dans son discours d’adieu à Israël, Josué dit :

Si vous ne pensez pas devoir servir l’Eternel,
choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir :
ou les dieux que servaient vos pères au-delà du
fleuve, ou les dieux des Amoréens dans le pays
desquels vous habitez. Moi et ma maison, nous
servirons l’Eternel (Jos 24.15).

Josué parlait pour tout son foyer, parce qu’il était
prêt à assumer ses responsabilités de père.

Pour être ce genre de père, il faut y mettre le
temps. Dès la naissance de notre première fille,
une de mes priorités était de prendre tout le
temps nécessaire pour l’enseigner à devenir une
chrétienne fidèle. J’avais vu trop de prédicateurs,
qui, dans leur travail au service des autres,
négligeaient leur propre famille et finirent par
voir un ou plusieurs de leurs enfants perdre leur
foi. Avec le recul, je peux vous dire qu’il n’est pas
facile d’être père. Tout père doit s’efforcer de
trouver (ou prendre) le temps d’être avec ses
enfants. Ceci est absolument essentiel.

Je comprends que vous ayez d’autres choses
à faire, et que vous soyez parfois inondés d’autres
responsabilités dans la vie. Mais ne sacrifiez pas
vos enfants sur l’autel de la réussite. Judas vendit
son Seigneur pour trente pièces d’argent. Quand
il se rendit compte de ce qu’il avait fait, il “alla se
pendre” (Mt 27.5b). De nos jours, bien des pères
vendent leurs enfants pour le prix d’une maison
plus grande, d’une meilleure voiture, ou d’une3 Philosophe grec.
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place plus influente4. Comment se sentiront-ils
lorsqu’ils se rendront compte de ce qu’ils ont
fait ? Pour adapter les paroles bien connues de
Jésus : “Que servira-t-il à un homme de gagner le
monde entier, s’il perd son enfant ?” (cf. Mt
16.26).

AVIS DE RECHERCHE : DES HOMMES
VRAIS, DES “LEADERS”

Il ne s’agit pas forcément de leaders politiques
ou publics, mais d’hommes prêts à s’engager
dans le domaine spirituel, que ce soit en public et
en privé.

Dieu a ordonné aux hommes de diriger.
L’Esprit Saint a établi les qualités nécessaires
pour être ancien, ou évêque, des qualités qui
s’appliquent aux hommes (1 Tm 3.2 ; Tt 1.6).
Lorsque le Nouveau Testament parle des réunions
publiques de l’Eglise, il exige que les femmes “se
taisent” et qu’elles “soient soumises” (1 Co 14.34),
quelles ne prennent pas “autorité sur l’homme”
(1 Tm 2.12).

Lorsque nous pensons aux grands personnages
de la Bible, nous pensons souvent aux hommes
éminents. Noé incarne le courage et l’obéissance.
Abraham est un grand exemple de la véritable foi.
Job est l’illustration de l’endurance. Joseph est
un exemple d’une vie pure. L’optimisme de
Caleb serait difficile à surpasser. David nous
apprend à nous appuyer sur Dieu. Après la
résurrection de Jésus, Pierre a fait preuve d’un
grand dynamisme dans la conduite des hommes.
Et qui pourrait montrer mieux que Paul
l’exemple d’un travailleur dévoué ?

Je ne voudrais pas être mal compris : je ne
dis pas qu’il n’existe pas de grands exemples
parmi les femmes de la Bible. Certaines femmes
surpassaient sans doute les exemples masculins
que je viens de citer. Mais en règle générale, Dieu
a choisi les hommes pour diriger son peuple.
Dieu cherche des pionniers pour ouvrir les chem-
ins vers le service et le ministère, des hommes
qui verront ce qui doit être fait, et qui se mettront
au travail.

Dans le contexte de la soumission des femmes
à leur mari, Paul écrivit : “Car Adam a été formé

le premier, Eve ensuite” (1 Tm 2.13). Il écrivit
également que “l’homme n’a pas été créé à
cause de la femme, mais la femme à cause de
l’homme” (1 Co 11.9).

Selon les Ecritures et selon la nature humaine,
l’homme doit diriger. Ne pas le faire produit une
situation faussée, non biblique et anormale. Je ne
sais pas pourquoi Dieu l’a organisé ainsi ; je me
suis même demandé si ce n’est pas parce que la
nature de l’homme est de “laisser faire”. (J’ai
remarqué que dans des organisations caritatives
où œuvrent des hommes et des femmes, les
hommes sont souvent prêts à laisser la direction
— et la plupart du travail — aux femmes.) Quelles
que soient les raisons de Dieu pour ce choix, la
Bible est claire : les hommes doivent être les
chefs spirituels de l’Eglise et des foyers.

Combien souvent les hommes échouent à cet
égard ! Considérez la question de l’assistance
aux réunions de l’Eglise. J’ai vu des hommes
déposer leur femme et leurs enfants devant
l’Eglise, avant de rentrer à la maison pour passer
la journée sans Dieu.

La une d’un journal au Texas titrait :
“Maman à l’Eglise, Papa endormi, l’enfant
meurt”. L’histoire racontait la mort d’un enfant
laissé avec son père à la maison pendant que la
mère allait à l’Eglise. Au lieu de surveiller
l’enfant, le père s’est endormi ; le petit s’est
aventuré vers une petite mare et s’est noyé. Mais
cette tragédie se multiplie à une échelle spiritu-
elle dans des millions de foyers chaque dimanche.
Pendant que la mère est à l’Eglise, le père dort et
les enfants meurent spirituellement. La maman
ne peut pas les élever toute seule.

Considérez la question de l’éducation spiri-
tuelle des enfants. Nous avons déjà vu que la
Bible place cette responsabilité sur les pères (Ep
6.4). Malgré cela, certains enfants n’ont jamais
entendu leur père prononcer leur nom dans la
prière.

Et le travail pour le Seigneur ? Les femmes
assument une multitude de responsabilités. Dans
certaines assemblées, si les femmes ne rendaient
pas de visites, n’aidaient pas les autres, n’essay-
aient pas de partager leur foi, ce travail si né-
cessaire ne serait tout simplement pas accompli.

J’ai des amis hommes qui s’agaçaient face au
“Mouvement pour la Libération de la Femme”.
Ils pensaient que les femmes allaient prendre
le pouvoir. Et dans le même temps, ils n’assu-

4 Certains parents raisonnent ainsi : “Je ne passe pas
tout mon temps au travail pour ces raisons-là. Je le fais
pour que mes enfants aient une meilleure vie que celle que
j’ai eue.” Mais le résultat revient au même : ces parents
négligent leurs enfants.
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maient manifestement jamais une quelconque
responsabilité. Il est vrai que certains hommes
voudraient que toutes les femmes leur obéissent ;
mais de leur côté, ils n’ont jamais accepté les
responsabilités que Dieu a données à tous les
hommes.

Un article provocateur parut dans un journal
à Oklahoma City (USA) sous le titre : “Why
Rome Fell” (“Pourquoi Rome est tombée”). Voici
un extrait de cet article5 :

Dr. Maurice E. Linden, célèbre psychiatre
de Philadelphie, désire “rendre aux hommes
leur leadership mâle” en Amérique.

Il dit dans une conférence de presse que
l’Amérique, comme l’Empire Romain antique,
“s’abandonne à l’hédonisme et à la prospérité.”

La prospérité romaine a conduit, dit-il, à un
changement dans le rôle des femmes. Elles sont
devenues puissantes et agressives, au dépens
des hommes. Le Dr. associe cette situation au
début de la chute de l’Empire Romain.

Le Dr. Linden avait probablement raison.
Trop d’hommes veulent s’accaparer les privilèges
de la condition masculine sans assumer aucune
de ses responsabilités. Que Dieu aide chaque
père à assumer sa véritable place de responsable
de la croissance spirituelle de sa famille !

CONCLUSION
Quelqu’un a constitué cette liste des “dix

hommes les plus recherchés”.
11. L’homme qui met les affaires de Dieu au-

dessus de toutes les autres.
12. L’homme qui amène ses enfants à l’Eglise,

au lieu de les y envoyer.
13. L’homme qui est prêt à être un bon

exemple pour toute personne se trouvant sur
son chemin.

14. L’homme qui respecte plus la classe
biblique de dimanche matin que son sommeil de
dimanche matin.

15. L’homme qui décide des dons qu’il fait à
l’Eglise plus selon sa prospérité que selon ce
qu’il lui arrive de trouver dans la poche au
moment de la collecte.

16. L’homme qui se rend à l’Eglise plus pour
Christ que pour lui-même ou pour quelqu’un
d’autre.

17. L’homme qui a la passion d’aider les
autres, plutôt que d’être aidé.

18. L’homme qui voit ses propres fautes
avant de voir celles des autres.

19. L’homme caractérisé par un esprit dévoué
plutôt que par un esprit brillant.

10. L’homme qui se soucie de gagner des
âmes plutôt que de gagner des honneurs.

Voici le défi que je veux lancer : Soyons des
hommes ! David, lors de ses dernières instruc-
tions à son fils Salomon, lui dit : “Sois fort et sois
un homme !” (1 R 2.2b). Nous trouvons cette
exhortation en 1 Corinthiens 16.13 : “Veillez,
demeurez fermes dans la foi, soyez des hommes,
fortifiez-vous”.

Que Dieu nous aide à nous comporter en
hommes et cela premièrement en devenant des
chrétiens. Conduisons nos familles vers le Seig-
neur ; conduisons en tout ce qui est bon et droit.◆

NOTES POUR PREDICATEURS
ET ENSEIGNANTS

Si vous utilisez les aides visuelles, voici une
idée. Faites une affiche “Avis de Recherche”
comme celle que vous voyez à la page 5. Avec du
scotch placé très soigneusement, mettez des
feuilles de papier sur les mots “Chrétiens”,
“Pères”, et “Leaders”. Couvrez le mot “Vous”
avec une feuille de papier sur laquelle vous
aurez mis un grand point d’interrogation.

Au fur et à mesure que vous présentez la
leçon, enlevez dans l’ordre les feuilles de papier
placées sur les mots “Chrétiens”, “Pères”, et
“Leaders”. A la fin de la leçon, enlevez la
feuille avec le point d’interrogation et dites avec
force : “Vous devez être un homme et un leader
chrétien !”

5 En règle générale, nous essayons d’éviter dans
Vérité pour Aujourd’hui les illustrations distinctivement
américaines. Mais j’ai l’impression que le manque d’ini-
tiative masculine ne se limite pas aux USA. Cet article
s’applique à toutes les sociétés du monde.



5

AVIS DE RECHERCHE :
DES HOMMES !

VOUS

CHRETIENS, POUR ETRE
PERES

et
LEADERS

“Dieu, donne-nous des hommes !”
Dieu, donne-nous des hommes ! Une telle

époque exige
Des esprits forts, des cœurs grands, une vraie

foi et des mains actives ;
Des hommes non entachés par le goût du

pouvoir ;
Des hommes non tentés par le butin de la

politique ;
Des hommes avec une opinion et une volonté ;
Des hommes d’honneur qui ne mentiront pas ;
Des hommes capables de se tenir devant un

démagogue
Et de condamner sans sourciller ses flatteries

perfides !
Des hommes grands, couronnés du soleil, qui

vivent au-dessus du brouillard
Dans le devoir public comme dans la pensée

privée ;
Car pendant que la masse, avec ses dogmes

fatigués,
Ses grandes doctrines et ses petits accom-

plissements,
Engage un conflit égoïste, voici ! la Liberté

pleure,
Le Mal est maître du pays, et la Justice attend et

sommeille6.

Vers la fin du 19ème siècle, après la tragique
guerre civile en Amérique, Josiah Holland écrivit
ces paroles. C’était un moment ténébreux, ter-

rible. Il y avait un besoin désespéré de tels
hommes dans les villes, dans les différents états,
dans la nation — et dans les Eglises.

Le même besoin se fait ressentir de nos jours.
Vous avez peut-être prié à votre manière : “Dieu,
donne-nous des hommes, des hommes pieux,
des hommes pleins de grâce et de conviction, des
hommes intègres”.

Adapté de You and Your Child
Charles Swindoll

Un appel aux hommes
Dans le Times de Londres, en 1920, parut

l’annonce suivante :

Avis de recherche : des hommes
Pour un voyage hasardeux. Salaire minime,
froid glacial, mois entiers de noir complet, dan-
ger constant, retour au foyer non assuré.
Honneur et renommée en cas de succès.

Sir Ernest Shackleton

Aucune autre indication n’était donnée,
seulement la signature d’un célèbre explorateur
polaire. De partout en Angleterre, les postulants
se faisaient connaître.

Aujourd’hui, Jésus fait appel à des hommes
et des femmes prêts à faire tous les sacrifices
nécessaires. “Si quelqu’un veut venir après moi,
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa
croix et qu’il me suive” (Mt 16.24).

De “The Geraldine Voice”, bulletin
hebdomadaire d’une Eglise du Christ

à Oklahoma City, Oklahoma (USA)

Les hommes y compris
Un article dans le journal Houston Post

racontait l’histoire d’un homme de trente-huit
ans qui était mort, laissant une femme et quatre
enfants. Ce qui rendait cette histoire digne d’un
reportage était le fait que le jeune père était mort
de la poliomyélite, une maladie qui aurait pu
être évitée s’il avait suivi les conseils des in-
stances médicales. Par amour pour sa famille, il
avait fait vacciner sa femme et ses enfants, mais
avait négligé de se faire vacciner lui-même,
croyant que le vaccin n’était que pour les femmes
et les enfants.

Une plus grande tragédie encore est celle qui
consiste à croire que la religion n’est que pour les
femmes et les enfants.

Du bulletin hebdomadaire d’une
Eglise du Christ à Yukon, Oklahoma (USA)

6 Josiah Gilbert Holland, “God, Give Us Men !” The Best
Loved Poems of the American People (Garden City, N.Y. :
Garden City Books, 1936), 132.
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